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. ,p,~Jle es~ . p~r,t, .d.u ~~~tre . ? 

:-.1Quelle est 1•art de ·l'enfant ? 
" ' . -:.<< Sj Vous np~ enlev'e2 «. l'es bêtf& ~ui 
par!fnt,,», les fées et les lutins, que 1·e$L<ra-t. 

1 U po~h· t'i.1.irnePter l'ln.&pira~ion de . ceux de 
,;,;no~ enfants Qui se ri,squenL. . à faire de 'longs 
• ,t~tes pour-, La. Q-e.r;be et . E}tfant1pt's ? ~OUI' 
~ c~~.e.r, . (•enfant ~t , ))ie.n, obligÇ, de . s:inapb•cr 

·, .. ~ ëe .~u'il a en~ndu dans- tes vei'.lêes et de 
Cê .Qu'il lit dans' les journaµ>Ç ,d'entanto. On 
ne peut J?llS toujorn·s 1•4:• du u eut et j'avoue 

; . ~iêl},.:bllmbtenl~t quC Jf; . n.lt> sens incapable 
. :<:1'9i'Jçn~e~: ~' im~gl.nation d~ mes élèves d~ns 

· qutjqlttS directions nouveU;;~ étrangèl'es aux 
:',"viéux· .'thèhies de Ja. fable oû' du. conte. » 
. DÇpu.is que l'homme .a $U art1coif1• des 
~ sons pour: e.o fair.é un . langage plus complet 

. .... ~~ plus profond que le. geste, Jl . a C(t·ta.tne­
' . 1.1:1en~ -e.u. r~cQ.urs . aux- «·.bët..es .qui parlent ». 
. u8:\IX bons iet aux .mauvais géniê..<; pour ·&e tes 
.. fe.ti4r:e, Pl'qptoes .ou .. pour chal"mer ·Ecs .JoL<ïlrs. 
. · ... La; fab!~ étatt· unè in'anière i111agée . ck 
(.;.mora.li$et· .et· de nhilosopher:' lé cbntë;' une 
! .occasion agrénble 'cte cbartner : l'lmia'g,ination 

•& d'aller au-d•là· ·de la réalité; ~è ctiercher 
.:.bien aouvent. un dédoînmagcnient. ·à ·la vie 
,-f,rop.dlftlcile. Çà. et Jà,· âu cours de$· longues 

.-. ;Jo.urnées, l'homme a tu touJ6tfrs: _.des'- loisil's 
.... ii>OU,1" S'Bbahdonnel' .à ' la ·médit4\tton et:·au 
/ >..rêve: et o'e$t ~tte méditatioll,- c'est ce i-êve 

: ... ïti.u~, nous .Youdrion, ·1-etrouver.dnns '.1es''ébrits 
.,·<lemos entants .. Au-delà·dn ijétau: récl; 1!'y a 
' ·sa. . résonnance.. Derrière -.. 1« mot •·èx.acb · ta 

J>hrnse écrite, d.t.v'1•ait se 1)r6filer <là 1>er'~·on­
~hna11t.4 · qui leil~ â' donnë~ vi-e . . \ ·'- ., . . 
1 ~f~ •. IJri: ~texf.ê .. .dcvra1t :être-· !\Us.sr p'rofot'ld ·au~st 
t..'l .1ivant. que· l'e.xpr~loµ:tt'p.n·~y~s~~', 11 ·tleV):ait 
,~ .•• aitre dcs•mem<s ·solft'<'éS ·•.t 'apportt1· ).~ · 'l)lé· 

, , " 1. ~.u~·.(; :. >.. .:.~· • , .. ,, .. " t.: • 
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nte chaleqr, le 1nêl\l~ . chaqne. Ce teralt 
pourtant facile : J'(!gardez comme les textee 
du Jo~r: morceaux de Vi,e. cueil1!s d'.une plume 
alerte portent; avec eux, l '(n1preintc d~i;· per­
soonalU~ qui lts Créent ! Ici, 10. source 
jaiJ-liS!laitltê vlenL d'eUe:mêt~ à ln. sw"face 
e~ nous. en sonune.s i:alra.tcbi.s. Mê1nc les tra­

. vaux les plu&· ingrat.s oortcnt dans .lt.l;)r tech· 
nique. ê.Xacte, Ja tl'aCê de ' l'émot.ion hu1nal.M, 
persévérante .et sacl'ér>. · 
' Voici . un. pnssage Bans · prétention priS 

· p~rrnf d es millit rs : 
" ·;' '." . P(IPA i.11:,NÉ LE: FUMIER 

~ ·.Papa, ·a foll dans la neige un· clietnin ù ·I' t:1lde 
de la peltc ~f il a crcu.Jé un 'rou pour détx>ac' 
le /Ümier... · ·. 

Popa chaYgt! ta luge r) l't'u'de d'un frld~rt et 
tusae le f umier a&>ec une pelle. Puia, il en/ilo 
fa ~. hriç:olc 11 cf le &>Oilq parti, Pcnch6 en at>anl, 
lt!,,_ brpa un ~u repliÇa, ~ir~nf J.e foufcit s<Je for­
ces, il plante le.a picde Jane la neige. Parfoia ft 
s'arrête, a'~s.suic la front (cor Io pente eit. asaa.z 
/orJc) et il rcpOJ't , 

Ecole de V allorcinc (Htd-Saooêc). 

Rlo1 de littéraire ici pas de florltul't s. la 
phrase nel te contonant.' le détail précis stiffit 

·à no.us ·raire ~ntlr la peiné des homme&. 
Et Sl Je 1nnlheur ffit le co1npo.gnon tldèle 

du travailleu1', le cœu.r de 1•enfar'" soit en 
prendt'e son comJ)~e : 

UN ACCIDENT 
]lrudi Jernîcr, , il 1,-· a eu 1in occid~Ttt à I• 

'/osJJc de la Na·~lle: le PeHt A l/rcd Doûcliemcnt1 

q'ui at>ait q!Jitté l' 6-colo r année dernière, i!lait 
,a.»siB sur lç ,bord, d'une benne, Il entendit .un 
'pÇtit bruii; il regar<Jo. et' ~ulÙt · s~ .tauiJer • . Un 
gro~.11r~1t tomba aur lui': Jl .. ao'!~l les deu:c jam• 
be.; écraaéeJP< .• Un oieu~ mine1rr q u1' éfqif a"c 
lt1i pril .:ron pic, le mit aouJJ ·le grè11 et le J<?ulot>a. 
Alorit, il prit le petit Douchcmcnt. On Io r11,, 
monla don.» uno benne et on I' en1màne au m4 .. 
decirÎ~ Là, on lui ~upa unê 'jambe. Douche. 
ment clcmand~ après aa .aœur. Quand e/l., orr/ ... 
ttq, il dit tronquillcmon.t : Bon;our J Il d it ~ ao 
mère qu'il n'ira jamais plus. li Io m;11e. 

... FERNAND 8ROVILL, La Mine et les 1Winc·urs. 
E.cole de Lo'taréhc$ (Nord) . · 

TCuei m ~'émotion vécue-
09.ns les ·rt$Cits d'invli.nLlon ·.pure, nous tra­

vaillo1~s. dans un · auti·-e: do1na1ne. ~ . .a source 
r.E'6te uapµe soubfrraine . . l.M) bouillonnements 
n'(l..ffteurent plus à. la surface Le. ÇéLail in .. 

. venté 1·.epiplace ~e C\étnll précl<; ôu la chose 
sentie. Le chmlin fajt plus de Qét9ttrs1 il est 
moins dil'ect., 1noins fl'anc. 
.. E:n •asa.nt ces ré:cits1 inventés' qu•ll S-·nglsse 

" d.'a.v.en'turts èle bêtas, ~e ·C:Ont~ merve.Uteux, 
·tte récit& de ·voYag~. -0n est frappé .pa1· ... 1eur 
-'nwnoront&. -Tous tes ·tet<tos ·se rtssemblent 
.. .. t -··· ~ ·~· ... . . 



par le.ui: impersopnalitÇ, lem rn:anqi.;,c de cha­
. 1.eu~:.- :No~ ,.Ji'av?ns plus ·iei , là ~.onne. •vem·e"I 
la· bell'e· sèyé".'qu1 .monte du • c~_yr ·de: l'eç.fant.i 

L'écolier de 10 à 13 . ans 'pi·e1id' oépfodant\ 
plaisir à écrire cLrn"-·\·écits. Il lit de mêmei 

.. avec g1:and in..!ér~t les proçiuctior_s, s.emb:~bles, 
au·x •si:f!Ilrue-s'.·ou il retrouve · les memeE formec:.,, 
le même· esprit . .Dans les· ncmbreux journaux: 
po~ti· enfants; il ne · risque point tl'amélidrer, 
s.oii · geifre ïna'is btm plutôt. de Je vulgariser: 

. davantage .ijième ~.ï pà;1' c~t qom.mei·ce · il-i:tn•ive; 
à amélio1-ei: lia . ~yntaxé et à accéde.r 'à u.nio:: 
'éertaine facil1té. · · ' · , : ,. l 

C\est clans. :l'ês bêtes- qui parJ.ent que · les; 
dégâts ·so~b : .les;.,p.ùs grands. Nous 1t'vons ·dit! 
.d,éjà : coml:iieh":parler ·pour ne rien · dir.e c'est~ 

· fail'e dù travaiJ..mns intéret. Bêtes · et gens, • 
.dans la. vie, vont .et veiJ~nnent avec dEs gestes, : 

· · des." aotes "qui . appart~nnent à toutes ·le::t ! 
créa.tures . mais, VUES :le; p1ès, elle~ ont diEo:.! 
différences· d'Espèce . dans J'eur comport~ment ! 

·et, :en profondetii·; · e!l'Es op.t plu~ eJ1core des , 
différ·mces de pei·sonnalité qui font leur va ··! 
leur. Si noui. essayfons 111éticu1eu0 'ment d : ; 
·scrub5:r cxs différences · per5pnneil~ $ . si nou; < 
prêtions· 'm'l:é cui'iosité · attentiv~ à !'av.Enture. 
intime d.es . creatuns; je crois que nous pour· · 

· rion.;. i;ehbuv·2:1JE.r Ie g.Üir2 · et. rendrP original . 
Pe qui · était · tout d'apprd banai' ët t :: rine. 

· Rrne-Ï!ons .i:nco1'~: ·à , notre « I;'etit chat qui 
ne v·eut im~"mow·h: » -Et ·qui est comme· 1s 
modèLe. tlés bêtes qui parlent. 

Qui nè sent que . dans ,sa vaste· avrnture, 
·ce p o.tit chat méditatif. 1;-t doulcureux n Ei 
poite é.l'b· lui toute -l'angoisse' de la vaste · 
e'xpérienc.e · humaine · ·? S es maux sont d E1 · 

· cieux. que connaissiont . ,,~s Jio~iµes · la ma­
ladie, la·-médhançeté humainoe.~ · l'approchE· de 
la m.ort · êpancLmt autour · de sa frNe figure 
'tine invinciblE' mélancolie. Son âme , nos ta!- · 
gique, .déjà indiffé1:mtE' . ai. grand . ·monde, 
f!qtte exitre vie. e.t trépas : 

Qui iU!it les tristes choses qui roulent dans &a 
. tête de eh~ ·?. 

Il ne -les dit à j;>ersonne. 

· P~s même· à ~~n ami Papillon. 
C'est" Pâventuï',e' " intime de c~ 'tte· âme ct,e : 

P1tit c):ui,t que" !,'enfant et lE' Maître ont _su SEI , 

passe1.- de main en ;tpain rnns '€11 ternir le 
V\e,lours: ;Nous voyons l~ petitP créature . n:i~ur­
trie s'enfoncer progre&~iVEm·Wt dans le mu­
.tisl'l1€l · des pen$éEs. irrémédi~.bles tt le silence · 
tisse ·J·e linceul ·qui ensevelit la ~agEs~.i. des 
bêtes quf vont mou~ir. · 

C'est une grande"et l>~.fü, ·ch.OH' 
; · Pourrait-Qn fair~ aussi tiierl, ?-
. On ne p,eut· d'avance préj.uger df la qùa­

·lité d'UI?- · récit cjq~ ira point '€n::ore· vu Je 
jour mais; ;Epfin, ïl nous Sf'llîble q11.'en reve­
Xlarit puls.er ·~l}s ,cesse . à · Ja· source d· l'émo­
tion pù1;.e; ·on pourrait: laine étnouva.nt et vrai 
à. la fois. · ·. , .. . · : , 

Par'ô'lï nOC. ,i:-r 0:i" ct?Eii.fa.~}ihies; il .Y en a . un 
. • . .•...• 1 ' . c • • -:; ' • • • ~ • . • 
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qui, après ]e petit chat, a pEut-être le pfüS 
de suççès,v-i;',est•' I<·; Six: 11etitif ·enfal)tSj allaieatt 
·cn.erchei; ~"s figÙes 11., Ici. P.as la mo\ndre 
1nVièiitfèin . .. è'.ê"st; 'poP,1iôà'itlo.n·: ·auie, ·'te: &imp'.'e 
~~inéraii~ · ~itivî ' j;)ai' · i~5 pètrtk 'chéi'theui·if dr 

. figues ;.et"1a ,ma!nan: .. ~1 , ,. , .. .,,, ........ . ,. ! ·'::·: 

·L~ .,réèit; •si ·précis ·pa:r,. cel'tains · détails; · êst 
· à ce" paintr arr<'inyme. q~te ," mêniè · le· nom "des 

enfants, à l'<::){C,ption ÙU p'Us" petit; n'a. pas 
::.été mer.itlonrié . . Jj:t ,.oette 1,omission eE.t ., peut­
·être., à ,:y.rai ·dii;e. :·~a pa1:t du ,Majtr.,1 ·qu.i aviµt, 

. :lui., l'av:a11)ia~fl ,. d'être . ;JQ.?. ma.qmIL .. smsible 
pl).ls que .to\lt... \J.U~re à ,r~ven,tu.re de Sllo ni­
ché<'. Si E'J è -11rntait eh appar'en·c~ inçl.iffé-
1'~nt!') .. à /e.~p1;t. du . . petit. 1< SkV )l ~ort~.nt· s : ~ 
manteaux, c'est . q4'ell.? youlall &J.11.~T~ pa_s a 

,.pâs, :·1·aventiire; inté1:1~ Ui·e ·de ·Î'héro'iEme · d e 
llenfari:t · 1:::-t "'è'.: st" (iù•e:1e· ·savait · : au~sî qüe 

. p0.u'r fi1Hr; ffiô·\plt.rs p :tit, l•E: dernid ·aurait !a 
'méil!eurè pàrt, ce:•le de ·1a postét. te · dO'ht · il 
·traçait Le chi: min à chaqUJe pas de se0 lôUrds 
sabot:5' : . r; ·:. : .. · .. " . . : " . . ; '. 

L~s a.utrds: gàlo'po,i~",;i va,u loin; ~~· ~ci~ssa~t :.des 
cris joyeux. "f,.uj portait i,'~s mant.;,çiùx. 'trois i:nài:i ~ 
!eaux, et ertc(,lre, - j/ , pprtait SO!l ~nw/ -'au Ventre 
qui . é.t;,;t çomme . . un auJre ijiànteau, · p/us . /o·U.rd 
que. les au,tres ènsemble... · 

If pen~ait . à une ch~ise p;ur o as·seoir, à ur:ie 
tasse de tisan·e, à son lit pour dormir ... Il. pen­
sait que ce ,soir il ne mangerait pas de figues. 
P.eut~être .. il n'en mangerait plus de cinq ans .•• 

. Si :nou,;) ,,i·egai·dions viv1'<: ;,enfant ~e plus 
. près, nous décotJ vririo.15 d'innomb1p bles ·pi'é­
textes . à écril' ~' et .. surtout, à ·bien écrire. 
C'.eiit .parce ·qu~e::1es vivrnt trf>s prè" . de leu.rs 
tout petits mie les dil1:ctric:,, .d'Ecoie!" mater­
nelles . et .e-nfantiqes, nou:. envoient les 1neil­
LE'l~i·s récits dans. ''J'esquels .. <in, s.ent prés~nte, 
pouj_our.s, l'âme ·a.e. l'~nfal'!..t. On .Peu alléguer, 

. b~zn sur. que de 4 à 7 ans, 110S jÙtnfS écoÜers 
apportent J'.rnprit le _o '.ns original, la sepsi­

. bilité la plus viv.e à cette conçributiôn , litté-
rail'e. · · · · · · <: 

C'.e·; t exad, certainem«ht. Mais ·cetie :cànS­
tatatio11 · n.,éxplique p·a ~ ::l'insucc'ès 'des · ·p; Üs 
grand::s cla&•' O.. Ii'enra:nt, avons-nous dit 

·déjà. de.vi•E:nt écoliei· ·e't · s!lntér.f.ss. plus . à 
l'acquisition' qu'à -:-l"e:xpress!on · mêilw de sa 

· personnalité. L.e: ' ·Mattii.:- ·n'fst-il •pas un peu 
responsab}e de cEttE· · .:nt:ntation fâcheuse· ? 
N'a-t-il pa,~ .. . I?<i:dµ, . ~ui aussi, n:i.ài:!itude de 
rnnt.ir vivre si:s élèvq; pour &= dépenser rnns 
compter à :1wrs acqui;;ition.5 scolaire::. ? 

1 L'enfant · des cours · 1uoyell' et supérieur 
::i,. lui· aussi: ',son av~nt·ure intime ·Q. .'il Sl€rnit 
passionnâht . ·d e'. .rnivre P.t rle ii<cueillir. 

Qù'cin · r:elise 1~ ' pages si én1ouvanbf.&. '. et 
siinples ·de Maria ' SàbatiEr, ·près cL laquelle 
nous· r<venons .encorè 1JrendrF UP...t de nos 

-meilLrnr~s ·1eçon.s. Pas d'invention ici ·non 
.p1u·s. de$•1n&1ceaux ·af\ . vi.e. ~découpés dan·s le 
Vif d'tÙ'fe'; ·exiStellO!!' quJtidJeime ,"' ' mais dont 
·1'êmotion, à;:·=f:Wur· tj.$' )ileal!.=·:drcuie .daqs- l'âme 
génér.rnse de la . jeum~ pâysar.ne · : · ".: .... ,. •; ' ' 

·:~~ -.:~::.~ .. . ' • ..• : . • •. • . . · ' :-. : : !.: •. 
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UNE CHATTE f.FFROf'/TtE 
Un .olr J' '''· aprA• auolr u-'114 ton,ternp•, 

f4tal• blm conffttfe d'alter me couch.,-. 

011 I •urpriH ef colère 1 Quand fou1>rl• me• 
Jrop1, Jo t1l1 trol1 b8te1 : doux pollto• et une 
'JlfOttc, C'était Pouline qui 41oll oenuo /aire •et 
cho1t dont mon lit. . . 

Moill4 tri.te, moih'é contente, ;. J(Nit : MtU 
om i1, qu'il faut auoir du molltcur I Vou, autTQ, 
Clocl• 4tlc& bien : moû mol, ;'al blcm .ommeil 
et Il /out q ue ;. change m•• àrap1 que CIOU• ove.a 
.. u •. n..,., r...,.moi~, je prit Io COCllJOtfUro qui m 'a­"°'' •nottloppi.:: quand ;'étoi• p-tif.c. /e Id pliai 
en duutt c l J"y çouc.hal /e1 no u ll>CauK•n 4•. 

te lendemain, je me /cùai d e bonne heure 
po ur IJoir • 'i/1 n'étaient pa1 morlt, Tout qllail 
blon, 

Oct ~1nol de la mate1·ntté Qui po.Jche avtc 
olOl:lcllude Maria &obat 1<3· sur Io n lcM e de 
pctlt.t cha.l4, sur Ja vache oui v ' lc, celle 
pillé qui J•ln clln :i vers 1ouc.. b6L• o10ulfrU1t.e 
<t vers la peine <Rs ho111mes, cea trl"'IOns qui 
1·a1lt.ent à l'arrivée du renouv.tau, c'tat l'&VU\a 
wre lnUme qui a·<st 3pantan6mont oil~ et 
QUt le MaJt-re a co~ac~. Il .n'tn fal:8.tt. pa5 
plu, pour ...,.llser un pt(lt chef·d ""'""'· 

L'aventure intime, ce n•ea.t pas forcémmt 
le; ae.ntlmmt ou l'émot ion rnrea ou compli· 
quéa, mals c·e~t encore moins Jt- sent.lment <t 
l'émotion exp11més comme tout le monde. 
li faut, redlson•·l<! encore, $lll8lr « l 'a ngle <Io 
pa1~o de vue », la lumière qul t r1•ne(lgul'e ot 
1na.anl!le. 11 taut 11emon~1· i\ ln. sou1·co. 

Oui male coJnmoot Ntrou ... er la source ? 
Il Y !•ut 1• baguett.e subtile du tourcier tt 
peuWt1-e Je don Qu.l e:at le prlvllta'c ra~ ~ 
qùtlQUOl-Wla ? 

Noua t.ra.valll.ons. U :aut. le 1econr&Jlre • .ur 
Ul\(l matière ._. subttle •t Il 9!r :. puéril 
d'~~rtr trouver une bOnne rtot'ttie qui nous 
permeU.e d'•ccommockT la mauvl\L prose 
.en belle littérature. 

Mato enfin, U sembllo que ron pula.. nu 
111olne eentt1· le morceau promettt u1· qui peut 
d ev.tnlr tout no.ture llemient le 1no1'Ceau da 
choix. 

Volol par exemple trois façons d e parlio· 
d 'une vach e : 

I 
L. MKr. oJu~• l~e. j'crido .ou.,enf mon /'~re 

a porlw la collot.ion ou l»IMil. J'olm• l>im Io 
.1unner ~ mer ooch•. Elle afte11J, oit• me ,.,.J •. 

\ Elle o r air contm.t et M:mblo me Jire merci. 

Il 
Rou11eUe regardait le paJ11ago. Don• .. , vwr 

nri, Ot,l.l' lont• .c:H •• , •• .apln• "° ,.,,,,a.i~t en 
'noir 41 le ciel et lq prd1 v-el11 Jaitalent .cinrl'1er 
la prun•lte comme un JOIJ«U, 

Calmëment, ' la 'bonne ooclte ruminait et I« 

beauté t/v nwttin lui entroîl ~ lu ~fNU.l', ,,., 
Iês y«rur, par ioul .or.. •tre qui ·~t.oij d• /ri .. 
son• i.m11ercoPtlf>lt 1. 

Ill 
Daru lei ..Mre tl',tl, on la voyait, la fN>t1ne' 

t>at:hc l'Ou11e, re11ardant do 1c• firo• --pftor ''Of'~ 
"'' """ le l>Orc /Ollire •• Qôitfrcrnt <Ün• ld pu· 
fin ou plu• loin, utrt Io clo.cJ.er cl• I' ltllH ilnc4 
•ur le fond o•rt J'un boi1 do Ml>Ïn en ,._nt. 
et, pla1 Join ent0r0, la qù le• p,.oiriet •'i1Jé/1. 
ni.wmt f"OH, ll'Ullu\Je: /otu/u, w r' le ciel poçi/Î'f'••· 
~ la phru terne qui exprime le leste 

ramlllt r, à t'txpresslon alsh qui dlt la tta.­
litë êmue tt t•lva.tlon du réft il y a. on le volt, 
des ang):a dlvu-. c:Lt prise de vu• don• quel· 
ques-uns sont rdtlkmcnt avantate\,lx: Il sut~ 
lit èo mettre ln main d ... .., &t de chol1h· 
la bo.nne lumlèro ... 

( à suivre.) E FR)r.INE;T. 


